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vaillant chef de Ba récolte des signatures : M"0 Mooser,
l'infatigable organisatrice Ide tant de soirées à notre bénéfice; M1"» Cha-
puisai, notre secrétaire, et son mari, dont le triple concours, commje
rapporteur auf Grand Conseil, camms rédacteur du Journal de
Genève et comme conférencier fut inappréciable. Et Mme Schreibcr-
Favre et M. Privat, (parmi nos conférencière, et Mme Braschoss,
qui assuma à elle seule La lourde responsabilité de l'expédition des

40.000 exemplaires du Vote des Femmes, et M"e Lachenal, qui mjil
son crayon de talent au service de notre cause, et, derrière eux, tant
et tant d'autres encore, qui, sans bruit, recueillirent des signatures, et
écrivirent ou collèrent des adresses, et vendirent des cartes postales,!
et parlèrent et agirent pour nous... Nous le répétons : j's sont trop pcUr
que nous puissions les nommer tous ici. Mais à tous, directement elf

indirectement, nous tenons à dire un mot personnel, un seul mol,
mais du plus profond de notre reconnaissance et de notre amitié:
Merci. < E. Gd,

Un succès féministe au Conseil fédéral

Ils sont trop peu fréquents, les succès de ce genre, pour
que nous ne nous hâtions pas, pour une fois qu'il s'en produit
un, de le signaler immédiatement à nos lecteurs.

On sait que la III6 Conférence internationale du Travail va
se réunir à Genève pour étudier les conditions du travail dans

l'agriculture, comme elle avait étudié à Gênes en 1920 les

conditions du travail maritime, et à Washington en 1919 les conditions

du travail dans l'industrie. (C'est donc elle, pour le dire
en passant, qui a voté ces fameuses Conventions et Recomman-
dations'de Washington, dont nous avons si souvent entretenu
nos lecteurs.) Or, aux termes mêmes du traité établissant ces

Conférences internationales du Travail, < quand des questions
intéressant spécialement les femmes doivent venir en discussion
à la Conférence, une au moins parmi les personnes désignées

comme conseillers techniques (par chaque pays membre de la
Société des Nations) devra-êtreaiue femme. >

Le Conseil fédéral n'avait pas cru devoir observer cette
disposition lorsqu'il envoya à Washington, voici deux ans, une

délégation représentant la Suisse. Et pourtant, on sait si les

questions à l'ordre du jour concernaient les femmes Il est vrai
d'autre part qu'aucune de nos grandes Associations féminines

n'ayant bien réalisé le droit des femmes à être représentées par
une des leurs à ces Conférences, n'avait formulé de demande.

La Conférence de Gênes qui vint ensuite n'intéressait pas du

tout les femmes, mais il en était autrement de celle de Genève,

puisque les statistiques évaluent à 332.000 (en chiffres ronds)
le nombre des femmes employées en Suisse dans l'agriculture,
soit le 43 % de ceux qui se livrent aux travaux de cet ordre.
Aussi, dès le mois de juillet, l'Association suisse pour le Suffrage
féminin prenait-elle l'initiative d'une requête au Conseil fédéral,

que signèrent avec elle l'Alliance nationale de Sociétés
féminines suisses et la Société d'Utilité publique des Femmes

suisses, demandant, en application de l'article que nous
mentionnons plus haut, la nomination d'une femme comme conseiller
technique. On se fit bien un peu tirer l'oreille en haut lieu,
alléguant la situation spéciale que crée à la Suisse son droit
constitutionnel fédéral, les frais de délégation (à Genève! etc., mais
devant l'attitude très ferme des trois Associations, le Conseil
fédéral finit par nommer comme conseillère technique leur
candidate, Mme Gillabert-Randin, de Moudon. Nombre 'de nos
lecteurs connaissent Mme Gillabert, savent à quel point elle est
qualifiée pour représenter dignement les intérêts des femmes
suisses travaillant dans l'agriculture, et se joindront par conséquent

à nous pour lui exprimer toutes nos plus chaudes félicita-
tioas pour cette nomination, qui est en même temps un succès

féministe dans notre pays.

La deuxième femme membre
de la Chambre des Communes.

Lady Astor n'est plus l'unique femme député au parlement
anglais; Mrs. Wintringham a été élue, le 23 septembre, dans la
circonscription électorale de Louth, en remplacement de son

mari, Mr. Tom-Wintringham, décédé subitement.
Qu'en pensent chez nous les femmes qui repoussent, par

indolence ou esprit^de routine, le droit de vote
'Mrs. Wintringham est une libérale indépendante ; elle a

obtenu 8.386 voix contre 7.695, données au candidat conservateur,

Sir Alan Hutchings, et 3.873 en faveur du représentant
travailliste, ^Mr. George.

Le correspondant du Sunday Times du 18 septembre prédisait

son élection en ces termes :

< J'ai habité longtemps Louth et j'ai connu intimement Mr.

Wintringham. J'ai été assez souvent en relation avec sa veuve
¦ pour pouvoir dire qu'elle est le meilleur candidat que les libéraux

puissent mettre en avant et cela en dehors de toute raison de

sentimentrV *
En effet, Mrs. Wintringham a tout un passé politique qui l'a

préparée mieux que qui que ce soit à sa participation au gouvernement.

Cette intellectuelle a déployé toute sa vie une activité
bienfaisante, sans pareille. Avant son mariage, bien que directrice
de l'Ecole de Grimsby, elle est en même temps un membre zélé

-d'une société féminine, qui s'intitule The Women's Otvn,

(Le bien des femmes), présidente de la branche locale de

-l'Association des Femmes pour la Tempérance, et une fidèle
"dévouée de l'église congréganiste. Douée d'une remarquable
-facilité d'élOcution, -ell'é à toujours exercé-une influence

"rayonnante sur le développement intellectuel et'social de son

¦entourage. Lorsque après son mariage elle s'établit avec son

"mari à Little Grimsby Hall, près de Louth, elle redoubla d'effort
et se dépensa sans compter dans vingt différentes institutions
publiques. Aussi on la voit pendant la guerre membre du

1 Comité agricole de Lindsey, présidente du Comité des femmes

"agriculteurs, elle fut l'une des trois dames désignées pour faire

•"partie du Comité du Logement, sous le contrôle du Conseil
*de district rural de Louth, puis présidente de l'Association des

femmes libérales de Louth, secrétaire de la Fédération des

'institutions féminines de Lindsey, présidente de l'Association
des Citoyennes de Louth, etc., etc.
'" Plus utilement encore, peut-être, son activité s'attacha à

¦faire revivre les industries locales des villages, à stimuler la

production, à prêcher l'épargne. Elle ne se lassa point, pendant
plusieurs années, de faire dans ce but des tournées de discours,

toujours écoutés, entrant ainsi sans cesse en contact direct avec

la population rurale, qu'elle représente aujourd'hui au Parlement
et'dont elle défendra éloquemraent les intérêts. A cette mission,

elle se donnera tout entière — combien d'hommes députés

peuvent en dire autant — car aucun lien de famille ou

professionnel ne l'entrave.
Mr. Wintringham était très populaire, et l'affection et la

confiance qu'il inspirait ont été reportées sur sa veuve, qui avait

toujours été son auxiliaire et partageait absolument sa manière

de.voir. Dans son adresse à ses électeurs elle proclame qu'elle
suivra de point en point le programme que s'était tracé son

mari, qu'elle continuera son œuvre. Aussi.'Jorsqu'à un meeting

populaire à l'Hôtel-de-Ville de Louth, devant une salle 'archj-

cömble, on la vit monter à la tribune, dans ses voiles de deuil,

toute l'assemblée, comme mue par un ressort, d'un seul élan se
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